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dans le cadre de la directive inondation, l’exploitation des connais-
sances rassemblées dans l’Evaluation Préliminaire des Risques
inondation (EPRi) du bassin hydrographique de la Réunion, arrêtée
le 2 mai 2012, a conduit à identifier 6 territoires à Risque important
(tRi). au vu des enjeux liés aux débordements de l’étang saint-
paul,de la ravine de l’ermitage  et de leurs  affluents , un “tRi” a été
construit sur le territoire de la commune de saint-paul. la qualifica-
tion d’un territoire en “tRi” implique une nécessaire réduction de son
exposition au risque d’inondation, et engage l’ensemble des pouvoirs
publics concernés territorialement dans la recherche de cet objectif. 

a cette fin une stratégie locale de gestion des Risques inondation
(slgRi) va être mise en œuvre sur le “tRi”. ses objectifs, associés au
délai d’élaboration, seront arrêtés par le préfet avant le 31 décembre
2015 en tenant compte des priorités nationales et de sa déclinaison
dans le Plan de Gestion du Risque inondation (PGRi) du bassin de
la Réunion.

introduction

les cartographies présentées dans ce rapport sur le “tRi”
de saint-paul ont été arrêtées par monsieur le préfet de
la Réunion le 26 décembre 2013 (arrêté n° 2013-2584/
sg/dRctV4).

Saint-Joseph

Saint-Denis /
Sainte-Marie

Les TRi de
La Réunion

Qu’est ce 
qu’un TRi  ?
C’est une territoire
où les enjeux 
potentiellement 
exposés aux inon-
dations sont les
plus important.

Evénement fréquent

Etang-St-Paul Saline-
Ermitage

Etang-St-Paul Saline-
Ermitage

Etang-St-Paul Saline-
Ermitage

Evénement d’occurrence moyenne 
(période de retour de l’ordre de 100 ans)

Evénement extrême

SAinT-PAuL
Saint-Benoît

Saint-André /
Sainte-Suzanne

Objectifs des cartes  : éclairer, prioriser
l’objectif des cartes est de contribuer, en affinant et en objectivant la
connaissance de l’exposition des enjeux aux inondations, à l’élaboration
des slgRi, et notamment à la définition des objectifs quantifiés et des
mesures de réduction du risque.

Le Tampon /
Saint-Pierre



présentation générale
du territoire à Risques
importants (tRi)
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Le contour du TRi
intègre les poches d’enjeux 
potentiellement exposés 
aux inondations sur le bassin
versant.

Bassins versants
les bassins versants de
l’etang-saint-paul et des ses
affluents impactent le centre-
ville. la Ravine de l’ermitage
et ses affluents impactent le
quartier de l’ermitage et de
la saline-les-Bains.

le territoire à risque important recouvre la commune de saint-paul (99300 habitants). 

le tRi couvre deux zones au nord le centre-ville impacté par l’etang-saint-paul et
au sud la zone de la saline et de l’ermitage.

L’Etang-Saint-Paul

la Ravine etang saint-paul, exutoire de l’étang saint-paul, draine un bassin versant
de 106,4 km² environ entièrement implanté sur la planèze du grand Bénare, sur la
commune de saint-paul. le bassin culmine à 2 326 m ngR et présente une altitude
médiane de 812 m ngR. 
la topographie du bassin fait que l’étang saint-paul draine un nombre important
de cours d'eau dont les principaux sont :

• la Ravine Bernica ;
• la Ravine divon ;
• la Ravine athanase ;
• la Ravine Renaud ;
• la Ravine tête dure ;
• la Ravine la plaine (en aval de l'etang-saint-paul).

tout les hauts du bassin se trouvent dans la forêt du maïdo du bois de sans souci
au Brulé de saint-paul. suivant une pente régulière, nombre de cours d’eau s’écou-
lent le long de la pente sur l’ensemble de la largeur du bassin. cette zone présen-
tant très peu d’enjeux



mais, par la suite, vers 800-1000m les zones très boisées lais-
sent la place à des champs agricoles, puis à des espaces plus
urbanisés. on va trouver notamment du nord au sud du bas-
sin quelques zones urbanisées exposées au risque d’inonda-
tion : les quartiers de sans souci, Bois de nèfles, Ruisseau,
Bellemène, petite-France, le guillaume.  le réseau routier de
cette zone est très exposé compte tenu de la présence de
nombreux radiers souvent vulnérables aux coupures de cir-
culation.

dans la partie basse du bassin se trouve l’étang saint-paul ou
se jette l’ensemble des cours d’eau. l’étang se trouve en
amont du centre-ville de la commune, séparé de celui-ci par
la route digue (route nationale Rn1), et où la Ravine etang-
saint-paul draine l'etang de saint-paul.sur la partie aval, une
zone plate où s’accumulent les enjeux, la plupart situés en
zone inondable. cette partie plate est essentiellement com-
posée d’habitations et de commerces (présence d’une zone
commerciale à cambaie). les problématiques croisent le ruis-
sellement, le débordement de cours d’eau, voire la submer-
sion marine.

deux éléments se distinguent dans cette vaste zone humide,
quasiment plane et ne dépassant pas 2 m d’altitude, sous la
forme d’un complexe marais - etang : 

• l’étang s’étire sur une superficie d’environ 10 ha à l’aval
de la Rn1, véritable route digue sur la quasi-totalité de sa
traversée de la commune où elle est orientée du sud-ouest
au nord-est. la profondeur maximale mesurée (aRda, 1996)
est de 4 m ; 
• la zone de marais constitue quant à elle le reste de la zone
humide en amont de la nationale. on y distingue deux biefs
principaux en eau : le canal du moulin s’étend sur 11,7 ha,
et le canal secondaire d’en travers, ainsi que plusieurs petits
canaux annexes, et qui sont presque totalement envahis de
végétation. les biefs principaux ont une profondeur infé-
rieure à 2 m.

l’exutoire est constitué d’un cordon littoral, faisant fluctuer
la cote ngR de celui-ci en fonction de la houle océanique, ce
qui impacte directement le niveau d’eau dans l’étang.

L’Ermitage et la Saline-les-Bains

au sud de la commune, le réseau hydrographique présente
des singularités, liées à la présence du lagon de l'hermitage.
les principaux axes drainants de la planèze sont :

• la Ravine de l'hermitage ;
• la Ravine de la saline ;
• la Ravine des sables ;
• la Ravine trou d'eau ;

seules les ravines les plus actives bénéficient d'un exutoire
en mer (Ravine de l'hermitage), les autres débouchent dans
la zone sableuse sans exutoire marqué au lagon (Ravine des
sables, Ravine de la saline, etc.), les eaux venant à s'infiltrer
ou rejoignent l'exutoire voisin (Ravine de l'hermitage).

les ravines drainent le bassin versant  , implanté sur la com-
mune de saint-paul, en contrebas de la planèze du grand Bé-
nare.  

le haut du bassin est essentiellement occupé par des champs
agricoles. la majeure parties de sa superficie est essentielle-
ment composée de zones de pâturage et très légèrement
boisé. du fait de sa largeur restreinte, cette partie du bassin
est très peu urbanisé.

les premières zones urbanisées font leur apparition en milieu
de bassin avec le bourg de l'ermitage en rive gauche ou le
bourg de la saline entre 400 et 550m d’altitude. ces installa-
tion sont généralement suffisamment en hauteur par rapport
au fond du lit pour être à l'abri des crues de la ravine. 

en aval de ces habitations, on retrouve de nouveaux champs
agricoles. le bassin est alors traversé du nord au sud par la
Route des tamarins dont les ouvrages hydrauliques ont été
dimensionnés pour permettre le rétablissement des écoule-
ments en crue centennale. 

dans sa partie basse, le bassin devient beaucoup plus urba-
nisé. après le franchissement de la voie urbaine de la saline,
la ravine de l’ermitage entre dans le bourg de l’ermitage-les-
Bains et son tracé devient plus rectiligne en fonction des di-
vers aménagements réalisés, comme l’endiguement de ses
berges juste avant son exutoire dans l’océan.

au sein du bassin, on trouve un ensemble de petites ravines,
qui prennent naissance juste en aval de la route des tamarins
et dont les eaux, uniquement lors de fortes précipitations,
sont soient reprises dans le réseau d’assainissement des eaux
pluviales (noues, faussées,...) soient rejoignent une zone d’ex-
pansion des crues située juste en amont du bourg de l’ermi-
tage-les-Bains. 

au niveau aval dans les quartiers hauts de la saline-les-Bains,
la ravine perd son lit naturel pour se trouver entièrement ca-
nalisée jusqu’à son exutoire artificiel dans l’océan. par ailleurs
certains cours d’eau mineurs sont repris dans le réseau d’as-
sainissement avant son exutoire probable dans l’océan.
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caractérisation
des pluies

La zone est très pluvieuse

sur la côte ouest de l'île où il pleut moins de 1,5 mètres par an. la partie amont
du bassin, les pluies sont plus  importantes en hiver (50à70mm). le littoral ouest
est la zone où il pleut le moins (- d'un mètre par an). la sécheresse peut y sévir
durement en hiver.

Pluviométrie à la Réunion

Réunion = records mondiaux d’intensité de pluie
1144 mm en 12h - 6 mètres en 15 jours

la pluviométrie à la Réunion est conditionnée par  :
- un ZOnAGE TEMPOREL  : on distingue deux
saisons
• la saison des pluies (décembre à avril) il peut
pleuvoir plus de 1,5 m 
• la saison sèche (mai à novembre). 
dans l’est, il pleut tout de même en moyenne
plus de 700 mm.

- un ZOnAGE SPATiAL  : on distingue 2 grandes
zones  : 
• la côte au vent (côte est) reçoit les masses
d’air humides, la pluviométrie annuelle
moyenne est 11 m.
• la côte sous le vent (côte ouest) est sèche 
et peu arrosée. la plviométrie annuelle est 
inférieure à 436 mm.

- l’influence Altitudinale
les précipitations les plus intenses sur l’île, 

se rencontrent aux altitudes intermédiaires,
entre 1000 et 2000 mètres 

PRéciPiTATiOnS cycLOnE BEJiSA

cumul sur 2 jours (en mm) du 1er janvier
(07h Fu) au 3 janvier 2014 (07h Fu)



H_P_EtgStPaul - Pont chaussée Royale - DEAL
Episode du 21/01/2002 au 25/01/2002

Hmax = 302 mm (23/01/2002 06:00)

Evénement : cyclone tropical intense Dina
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en plus des conditions pluviométriques et des apports des différentes ravines
du bassin, les niveaux d’eau de l’étang saint-paul en période de crue sont forte-
ment influencés par le cordon littoral à l’exutoire de la ravine étang saint-paul.  
comparativement aux autres cours d’eau de l’Île, la crue de la ravine de l’étang
saint-paul est relativement lente. le pic de crue dépend fortement du niveau du
cordon littoral. la décrue peut être progressive ou parfois plus rapide que la crue.
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Les crues 
sur le TRi
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Evénement moyen
Etang Saint-Paul

Débit moyen
Loire (Hiver)

Evénement extrême 
Etang Saint-Paul

crue de la Loire en 1999

2 300 m3/s

5 900 m3/s

Des débits énormes

Le bassin versant de la Loire est est 1100 fois plus étendu
que celui de l’étang Saint-paul , malgré cet écart de surface
des bassins, la crue moyenne de l’étang Saint-Paul  est équi-
valente au débit moyen hivernal de La Loire.
Plus remarquable, le débit de la crue historique de La Loire
de 1999 n’est équivalent qu’à  2,5 fois celui de la crue
moyenne de l’étang Saint-Paul. Les représentations des
écoulements de l’Etang St Paul sont similaires pour la Ravine
de l’Ermitage qui présente des caractéristiques équivalentes
compte tenu de la confluence des Ravines Ermitage et de la
Saline Nord à l’amont immédiat de l’embouchure de la Ra-
vine de l’Ermitage.

L’influence des cordons dunaires

Les cordons littoraux de galets pour  l’Etang Saint-Paul ou de
sable pour la ravine de l’ermitage sont façonnés par la houle.
Les mouvements sédimentaires les importants se produisent
à proximité immédiate du littoral, c'est-à-dire dans la zone où
les vagues déferlent.

Comme sur tout littoral de galets, les mouvements de maté-
riaux sont relativement faibles et limités à l'estran et aux pe-
tits fonds marins. Ces mouvements sont à l'origine de la
construction du cordon. De façon générale, la hauteur de la
crête d'un cordon de galets au dessus du niveau des plus
hautes mers est sensiblement égale à la hauteur de la houle
au déferlement. Ainsi, une houle australe de 3 m de hauteur
au déferlement peut faire remonter le sommet du cordon lit-
toral au débouché  à environ 3 m NGR, si elle dure suffisam-
ment longtemps.

Cette situation a conduit la DEAL identifier les secteurs où le
niveau du cordon implique un début.
d'inondabilité ( carte ci dessous) . Depuis 2010,  pour la régu-
lation des niveaux de la partie aval, la mairie de Saint-Paul
peut effectuer une intervention régulière sur le cordon littoral
entre deux niveaux possibles pour favoriser les habitats fau-
nistiques et compatibles avec les risques d'inondation  ( Ni-
veau d'intervention  entre 1,5 m et 2,0 m NGR ).
Pour la cas de la Ravine de l’Ermitage moins sensible que celui
de l’Etang Saint-Paul, l’ouverture est réalisée de façon préven-
tive avant la saison cyclonique.

1 700 m3/s
1 245 m3/s
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historique
des crues

les principales crues se produisent en période
cyclonique. les crues ci-dessous sont celles
ayant causées des dégâts humains ou matériels
aux infrastructures et aux habitations.

Historique des crues de l’Etang-Saint-Paul

hauteur d’eau mesurée au niveau du pont de la chaussée Royale :

10 à l’échelle - de l’eau le long de la chaussée Royale, relevé à l’amicale
de l’école franco-chinoise ainsi qu’au niveau du vestiaire du stade 
sabiani. 1000 maisons détruites ou endommagées, 280 personnes 

se sont retrouvées en centre d'hébergement.

1993
cyclone cOLinA

- 2,70 m -

1994
cyclone HOLLAnDA

- 2,56 m -

2002
cyclone DinA

- 3,02 m -

2007
cyclone GAMEDE

- 2,05 m -



Evénement

1948 - cyclone

1980 - Hyacinthe

1989 - Firinga

conséquences

• Coulées de boues 
• Inondations

• + de 5 mètres de 
pluies sur Salazie 
en 12 jours

• Inondations 
• 32 Glissements 

de terrains

Bilan

• 165 morts
• Saint-Leu  : 80  % habitations détruites
• 3 Milliards de francs CFA de dégâts

• 25 morts
• 8000 sinistrés
• 288 habitations détruites
• 676 millions de francs de dégâts

• 4 morts - 61 blessés
• 6000 habitations inondées ou détruites
• 1 Milliard de francs de dégâts

Historique des crues de la Ravine de l’Ermitage

Evénements historiques 
ayant impactés toute l’île

11inondation du centre-ville du bourg de
l’ermitage-les-Bains, du supermarché,
ainsi que du centre-ville de la saline.

entre l’ermitage-les-Bains et 
la saline-les-Bains, de 0,5 m à 1 m

d’eau sur 500 m de voirie

inondation du supermarché, centre-
ville et on note 0,75 m d’eau au niveau
du rond point de la voie cannière (sta-
tion piézométrique de l’office de l’eau)

1980
cyclone 

HyAcinTHE

1993
cyclone 
cOLinA

2002
cyclone 

DinA



Pour le TRI de Saint-Paul les Études 
antérieures sur les inondations de 
chaque bassin versant sont nombreuses. 
Pour l’Etang Saint-Paul, elles ont été
synthétisées dans la cadre de l’étude
du Tram-Train et dans l’étude de 
Danger de la route Digue (Région 
Réunion 2013). 

études 
antérieures

195012



Le territoire de Saint-Paul s’est 
fortement urbanisée depuis 1950 
notamment sur les zones du centre-
ville et de La saline-l’Ermitage.
Cette densification s’est accompagnée
pour le centre-ville par la réalisation
de la route Digue pour protéger les 
habitants, les ERP et les activités 
économiques. La zone protégée
concerne 20 000 habitants (diurne) 
et 12 000 habitants (nocturne).

2012 13



études 
antérieures

195014

Pour le secteur de l’Ermitage la syn-
thèse des connaissances existantes a
été réalisée dans le cadre des études
opérationnelles menées par la mairie
de Saint-Paul (2012-2013).
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La zone de l’Ermitage-La saline est 
à la confluence de 15 ravines dont 
certaines ne disposent plus d’exu-
toires. Environ 10 000 habitants sont
concernés par des inondations régu-
lières. Pour mémoire l’inondation 
générée par le passage du cyclone
Dina (2002) a dépassé les niveaux 
précédent de référence (Hyacinthe 
en 1980). La Mairie de Saint-Paul a
initié les études opérationnelles de
protection dans le cadre du Plan 
d’Action de Prévention des Inondations
(PAPI - 2011).



Qualification des 
scenarii d’inondation

Cartographie de l’événement extrême

« l’aléa de faible probabilité, dénommé événement extrême, est
un phénomène d’inondation exceptionnel inondant toute la sur-
face alluviale fonctionnelle (...). A titre indicatif, une période de
retour d’au moins 1000 ans sera recherchée. »

Pour l’Etang-Saint-Paul le débit retenu pour l'événement 
extrême à l'exutoire est de 2300 m3/s avec un cordon haut.
Pour le secteur de l’Ermitage, les 15 ravines ont été, le débit
retenu à l’exutoire est de 200 m3/s.

Etang-Saint-Paul Saline-Ermitage

La qualification des inondations a été réalisée par le CETE 
Méditerranée au moyen du logiciel CARTINO PC, outil pour
réaliser des modélisations 1D simplifiées.

Les débits utilisés à l’Etang Saint-Paul pour les crues fré-
quentes et moyennes proviennent de l'étude hydraulique
Tram-Train. Pour le secteur de l’Ermitage , les débits pour les
crues fréquentes et moyennes proviennent de l'étude hydro-
logique pour le PPRI 2011. 

Le mode de représentation retenu pour la cartographie est
en classes de hauteurs d’eau (classes 0-0.5m, 0.5-1m, 1 à 2m
et supérieur à 2m). Compte tenu de l’échelle du rendu au
1/25000ème un lissage des petites surfaces (100m²) et une
simplification de géométrie ont été effectuées. La méthode
est détaillée en annexe.

Ouvrages pris en compte

Aucun ouvrage hydraulique de type buse, pile, pont, tunnel
n'a été pris en compte dans le calcul CARTINO. Seules les ou-
vertures dans les remblais présentes dans le MNT ont été mo-
délisées.

Pour des crues extrêmes tous les ouvrages ont toute été
considérés comme transparents. Ce qui signifie  que les ou-
vrages sont considérés comme inefficaces soit qu’ils sont
submergés, soit qu’ils seraient détruits.
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Cartographie de l’événement moyen

« l’aléa de probabilité moyenne, est un événement ayant une période
de retour comprise entre 100 et 300 ans qui correspond à l’aléa de
référence du PPRI »

Pour l’Etang Saint-Paul le débit retenu pour l'événement 
extrême à l'exutoire est de 1250 m3/s. Pour cet événement
on considère que les digues à l'exutoire de la ravine Grande
Fontaine sont résistantes. 

Pour le secteur de l’Ermitage les débit suivants ont été pris
en compte :

Dans l'ensemble pour les deux secteurs , la modélisation de
l'événement moyen est proche de l'enveloppe PPRI. 

Cartographie de l’événement fréquent

« l’aléa de forte probabilité, est un événement provoquant les
premiers dommages conséquents, correspondant à un temps de
retour de 10 ans  »

Pour l’Etang-Saint-Paul le débit retenu pour l'événement 
extrême à l'exutoire est de 502 m3/s. Pour cet événement 
on considère que les digues à l'exutoire de la ravine Grande
Fontaine sont résistantes. 

Pour les ravines du secteur de l’Ermitage - La Saline-les-Bains
les débits suivants ont été pris en compte :

Crue moyenne

21 m3/s
34 m3/s
109 m3/s
14 m3/s
19 m3/s
18 m3/s
84 m3/s
12 m3/s
55 m3/s
14 m3/s
9 m3/s
5 m3/s

Etang-Saint-Paul Saline-Ermitage Etang-Saint-Paul Saline-Ermitage

Ravines

Ravine Joyeuse
Ravine Hermitage Nord
Ravine Hermitage
Ravine Hermitage Sud
Ravine Usine
Ravine Saline Nord
Ravine La Saline
Ravine Dodo
Ravine Sables
Ravine Trou d’Eau
Ravine Commune
Ravine Coralines

Crue moyenne

11 m3/s
19 m3/s
60 m3/s
8 m3/s
11 m3/s
10 m3/s
46 m3/s
6 m3/s
18 m3/s
8 m3/s
4 m3/s
2 m3/s

Ravines

Ravine Joyeuse
Ravine Hermitage Nord
Ravine Hermitage
Ravine Hermitage Sud
Ravine Usine
Ravine Saline Nord
Ravine La Saline
Ravine Dodo
Ravine Sables
Ravine Trou d’Eau
Ravine Commune
Ravine Coralines
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Au delà des incertitudes relatives à la période de retour 
difficiles à caractériser, notamment liées à la très forte 
disparité spatiale de la pluie ou à la qualification des 
capacités d’infiltration de la planèze.

La précision des zones cartographiées est conditionnée 
par le référentiel topographique de la BD TOPO 2003 de 
l’IGN a été utilisée pour l’étude, ponctuellement les fichiers

topographiques de levés terrestres spécifiques listés 
ci-dessous ont précisé les données pour la construction 
du modèle 1D.

La précision est de 30 à 50 cm en altimétrie et 1 m en 
planimétrie, ponctuellement les levés topographiques terres-
tre ci dessus listés permettent une précision décimétrique.

Incertitudes des résultats

La carte d’exposition aux risques reprend la synthèse des
aléas d’inondation complétée avec les différents enjeux
présents dans les zones inondables.

Les enjeux reportés sont  :

- la population et les emplois concernés
- les bâtiments
- le patrimoine naturel
- les zones d’activités
- les installations polluantes et dangereuses
- les stations d’épuration et poste de refoulement primaires
- les points de ressources en eau potable
- le réseau routier structurant 
- les ouvrages de protection contre les crues

Qualification des enjeux et
sources de données utilisées

Etang-Saint-Paul Saline-Ermitage

18
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Les ravines qui se jettent dans l’Etang Saint-Paul ou dans la zone d’expansion de crue de la Saline - Ermitage inondent 
des zones à forts enjeux, notamment au niveau des secteurs habités du centre ville (11 000 résidents) ou la zone urbaine
balnéaire Ermitage – Saline ( 10 000 hab).

Les analyses des enjeux impactés permettent de mettre en évidence les éléments suivants   :

Analyse
des enjeux

Type 
de crue

Forte probabilité
(crues fréquentes)

Moyenne 
probabilité

Faible probabilité

Population 
impactée

2 000 
à 3 000

4 000 
à 5 000

5 000

Emplois 
impactés

2 000 
à 2 500

2 000 
à 2 500

2 500 
à 3 000

Type 
de crue

Forte probabilité
(crues fréquentes)

Moyenne 
probabilité

Faible probabilité

Saint-Paul - Ermitage

Saint-Paul - Centre-ville

Population 
impactée

2 000 
à 2 500

2 500 
à 3 000

3 000

Emplois 
impactés

1 000 
à 1 500

1 000 
à 2 000

1 000 
à 2 000

Référence INSEE 2010

Référence INSEE 2010
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L’impact peut être caractérisé 
de la façon suivante :

22

Zone TRI Saint-Paul

La zone impactée par l’Etang-Saint-Paul présente une super-
ficie de 400 hectares, la zone urbanisée couvre plus de 1/3
de la superficie totale de la zone d’étude (1169 ha). La zone
urbanisée comprend le centre ville de la commune qui pré-
sente une forte activité commerciale (centre commercial Sa-
vannah). D’après l’analyse cartographique, on recense dans
la zone d’étude environ 7232 bâtiments légers et durs
(source : cadastre Saint Paul) et 116 établissements recevant
du public (ERP).

La population totale estimée de jour est  de 20 000 (Popula-
tion INSEE + population dans les ERP de jour + population
clientèle ) et de 12 000 la nuit (Population INSEE + population
dans les ERP de nuit).

Evénement fréquent

Impact sur les enjeux : 
Les enjeux impactés sont essentiellement situés à l’aval de
la RN1 dans les quartiers de l’Etang et des Jacquots et dans
la quartier de Savanna. Il est à noter que la Ravine La Plaine
influence fortement cette zone. Le quartier du tour des roches
est impacté. Dès cette crue fréquente l’accès au quartier jac-
quot et au tour des roches est rendu difficile même pour les
secours compte tenu de l’inondation des radiers.

Evénement moyen

Impact sur les enjeux : 
Sensiblement le même que celui pris en compte dans les
cartes du PPRi. Il est à noté pour cette occurrence la nécessité
de mettre en place le batardeau pour protéger le centre-ville
contre le débordement de l’étang au droit du RD5.

Evénement extrême

Impact sur les enjeux : 
Pour cet événement, l’ensemble des ouvrages de protection
est considéré comme effacé. Aucune distinction entre le lit
mineur et le lit majeur n'a été faite. L’ensemble des enjeux
présent sur la zone protégée est impactée, ce qui concerne
environ 51 % de la population du bassin de vie. 

Les présentes cartes et l’analyse correspondante vont 
permettre de définir les objectifs de la stratégie locale en
2014 et la stratégie avant fin 2015.

La mise en place d’une Stratégie Locale de Gestion du
Risque Inondation (SLGRI) pour le TRI. Pour Saint-Paul, la
SLGRI conduite par les collectivités locales, avec l’ETAT, 
aura pour objectif de réduire au mieux la vulnérabilité 
des enjeux diagnostiqués dans le présent rapport. 
Les objectifs de la SLGRI seront arrêtés en 2014 et la 
stratégie finalisée en 2016.
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